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Influencé par l’héritage des avant-gardes, les mythes cinématographique, l’engagement 
et les permanences de la lutte des classes par des questions liées aux décors de cinéma, 
aux merchandising, aux sous-cultures, à la dialectique, à une certaine génération d’artistes  
et d’échos aux années quatre-vingt ; mon travail actuel se fixe autour d’échantillonnage,  
de collectes d’image, de formes filmiques et de symboles forts apparenté à la culture popu-
laire et au monde de l’Art. Ces éléments nourrissent en parallèle une recherche plastique 
– sculpture, dessin, installation, édition – sollicitant une interaction émotionnelle/mémorielle 
entre le spectateur et les pièces montrées.

Extrêmement éclectique, j’interroge les fondements de l’intersection entre le monde  
de l’art et celui du divertissement. Partant en premier lieu de la sphère cinématographique 
populaire (THX 1138, Batman de Tim Burton, Room 237, Soleil Vert, Jurassic Park, Blade 
Runner…), tout en croisant les univers de Haim Steinbach ou David Robbins, le graphisme 
D.I.Y, la littérature, ainsi qu’une discographie riche et divers (Dionne Warwick, PNAU, Gus-
Gus, Chopin, Ice Cube…), ce sont un grand nombre de légendes plus ou moins connues 
que je convoque. Le lien qui réunit ces dernières se constitue autour d’une idée – ou com-
ment créer un espace d’organisation, de médiation et d’échanges dans lequel viendrait  
se confronter la culture populaire à une culture plus élitiste. Comment faire cohabiter l’under-
ground et le mainstream.

Je construit ainsi, sous la forme de collage en trois dimensions, des espaces où je tente 
de recomposer un monde fantasmé et fictionnel dans lequel le spectateur se retrouve téles-
copé. Je prends le parti de ne rien nommer frontalement. Toutes ces notions et bien d’autres 
encore sont mises en réverbération par les pièces exposés bien plus que manifestés.  
Les glissements de sens ouvrent un imaginaire commun d’une pièce à l’autre en suggérant 
bien plus qu’en imposant des points de vue.

Par ailleurs, j’entretiens en parallèle de cette pratique des projets d’atelier de sérigraphie 
pour diverses associations artistiques ainsi qu’une assistance technique et logistique pour 
des résidences d’artiste. Ce sont autant d’occasions de rencontres et d’échanges qui viennent 
nourrir mon travail.



/ Formations

2014
DNSEP  Diplôme National Supérieur 
d’Expression Plastique.
École Européenne Supérieur d’Art de Bretagne 
- site de Quimper -

2012
DNAP Diplôme National d’Arts Plastiques.
École Européenne Supérieur d’Art de Bretagne 
- site de Quimper -

2009
BTS Communication et Industrie Graphique.
École Estienne, Paris 75013.

/ expositions Selectives
2016
Novembre
Festival vacarme.
Rennes, 35000.

Septembre
Live Transmission.
Pouldergat, 29100.

Mai
Biennale d’Art Contemporain de Cachan.
94230 Cachan.

Février
Venice Beach.
Pont-Croix, 29790.

2014
Le printemps de la sérigraphie.
• Disquaire Blindspot, Rennes.
• Passerelle Centre d’art contemporain, Brest. 
• EESAB site de Lorient.
• Galerie Artem, Quimper.

L’intranquille acmé.	  
L’Archipel Pôle d’Action Culturelle Fouesnant 
les Glénans.

Nature d’Artistes.
Domaine de Squividan, Clohars-Fouesnant 
29950.

2013
L’art abrite la fillette noire .
Annexe de l’EESAB - Site de Quimper.

2012
We were in Glasgow .
Commissariat et exposition collective.
The Glasgow School Of Art, Glasgow G3 6RQ.

/ Atelier serigraphie
À Venir
2017
Atelier Sérigraphie.
22 et 23 Février, 13 et 14 Avril.
Atelier CEAPC, Île-Tudy, 29980.

2015
Breakfast Club, atelier de sérigraphie.
Le Quartier centre d’art contemporain 
de Quimper.

2014
Atelier sérigraphie lors de la nuit des Musées.
Le Quartier centre d’art contemporain 
de Quimper.

2013 
Atelier sérigraphie lors des 40 ans du CAC. 
CAC Concarneau.

/ Assistanat d’artiste 

Août - septembre 2016
Résidence Live transmission.
Pouldergat, 29100.

2011 - 2012
Les Frères Ripoulain, sur l’invitation 
de l’association Art4Context. Quimper.

Antoine Dorotte lors de son exposition 
Analnathrach. 40mcube, 35000 Rennes.

Bruno Peinado à la nuit des musées.
Monnaie de Paris, 75006 Paris.

Ronan Chenebault
Vie et travail à Sainte-Marine
Né le 05/07/1987 à Ivry sur Seine

ronan.chenebault@orange.fr
+0(33)6 76 79 07 01

N° sécurité sociale : 1 87 07 94 041 029 53
Siret n° 809 336 076 00017
N° Maison des Artistes : en cours
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Greatest Love Of All

Performance, 2014.
Citation d’un passage du livre American Psycho 
de Bret Easton Ellis, sur un morceau de Whitney 
Houston en fond sonore.

«Saviez-vous que le 1er album de Whitney 
Houston, qui s’appelle simplement Whitney 
Houston, comporte 4 singles qui ont été n°1? 
Tu le savais, Christie ? Difficile de préférer un 
morceau à un autre. Mais The Greatest Love 
Of All est une des plus puissantes chansons 
jamais écrites sur l’instinct de conservation 
et la dignité. C’est un message universel qui 
franchit les frontières et vous insuffle l’espoir 
d’une possible amélioration de vous-même. 
À partir du moment, Elizabeth, où il est im-
possible dans ce monde où nous vivons, de 
sympathiser avec autrui, autant sympathiser 
avec nous-même. C’est un message impor-
tant. Voire crucial. Magnifiquement livré dans 
cet album.»

La performance commence avec une déam-
bulation dans une pièce où est diffusé la  
chanson Greatest Love Of All de Whitney 
Houston. Après quelques secondes j’inter-
pelle les spectateurs par le texte de Bret  
Easton Ellis, avant de laisser la chanson se 
terminer.
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Massacre #1

Sculpture, 2014, 
Bois, 60x80cm.

Présenté au public dans le cadre de la 
Biennale d’Art Contemporain de Cachan 
2016.

Comme un nombre sans cesse croissant 
d’artiste, j’interprète, reproduis, ré-expose 
ou utilise des œuvres réalisées par d’autres, 
ou des produits culturels disponibles. 
Massacre #1 reprend exactement ces principes. 
Je selectionne ici des objets culturels iconi-
que : Jurassic Park, les puzzles 3D en bois, 
la vénérie ; pour les insérer et les mixer 
ensembles afin de donner quelque chose de 
nouveau. Réalisé en bois de pin et avec le 
même procédé que les puzzles 3D de notre 
enfance, j’ai donné à la tête du tyrannosaure 
le statut de massacre. Le massacre, qui vient 
de la vénerie, est un terme utilisé lorsque 
l’on désigne la tête naturalisée ou dépouillée 
d’un animal, conservée comme trophée ou 
utilisée comme ornement. 
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Wall-sculpture #1

Installation,2014.
Papier peint, bois, objets divers, 200x240cm.

En agençant des objets déjà produits, Je 
crée un espace d’organisation, de médiation 
et d’échanges harmonieux spécifique dans 
lequel vient se confronter la culture populaire 
et Michel de Certeau (L’invention du quoti-
dien), Descartes (Les passions de l’âme) ou 
encore Isabelle Graw avec High Price.

Goodbye Innocence 

Sérigraphie, 2013.
80x60cm.

Goodbye Innocence est ce que l’on peut dire 
lorsque nous passons d’un âge à un autre, 
d’une période à une autre de notre vie. Nous 
quittons quelque chose pour rentrer dans 
autre chose.
Ainsi mon travail de sérigraphie accompagne 
mes réalisations. À la manière d’un cartel  
il guide, ou pas, le spectateur dans le chemi-
nement de sa pensée vis à vis des pièces.
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Wall-sculpture #2 

Installation, 2014.
Papier peint, bois, objets divers, 250x180cm.

J’utilise le style assez banal d’un collection-
neur accrochant dans un intérieur ses acqui-
sitions mélangées à ses meubles selon un 
principe de décalage. J’assemble des objets 
comme l’étant déjà dans un imaginaire,  
un univers de salon, de pièce à vivre 
lambda tandis que les meubles y « gagnent  
une valeur d’exposition » en gardant leurs 
fonctions. Par ce geste, je choisis un  
« ready-made décoratif ». Un display naturel  
et usuel d’un décor domestique.
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Wall-sculpture #3

Installation, 2014.
Papier peint, bois, objets divers, 250x150cm.

Toujours en agençant des objets déjà produits 
et en gardant des espaces d’organisation.  
Je stoppe un moment dans l’espace et le 
temps pour le donner en contemplation  
au spectateur.

massacre #2

Sculpture, 2014, 
Bois, 60x80cm.

Toujours en reprennant l’esthétique des 
jouets d’enfant en bois, Massacre #2 rejoue 
l’aileron de requin qui aurait repris vie pour 
errer parmit les spectateurs.
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N1MAC100314
Sous-titre :  Série Nexus Unicorn

Sculpture, 2014.
Bois de chêne, céramique. 100x120cm.

Réalisé dans le cadre de l’exposition Nature 
d’Artistes au Domaine de Squividan, 
Clohars-Fouesnant 29950.

Le projet Unicorn se construit à la maniè-
re d’un rebus. J’utilise des images qui ont 
un sens et je viens les remélanger avec 
d’autres images, d’autres matériaux qui font 
d’autre sens. Il s’agit ici d’une fusion entre 
plusieurs univers. L’univers mythologique 
de la licorne, l’univers de l’origami et l’uni-
vers de Blade Runner, film culte de Ridley 
Scott. Par cette réappropriation, je tente de 
composer un monde fantasmé et fictionnel 
dans lequel la licorne prendrait place.
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Elle

Une ravissante jeune femme [ni trop vieille ni 
trop jeune], à la peau blanche et aux cheveux 
châtains [ni blonde ni brune]. 

Elle s’assied sur le banc d’une allée entrete-
nue du style côté jardin [chaleureux sans être 
trop tape-à-l’œil]. 

Elle me regarde et s’écrit d’une voix suave 
mais authentique : « Je suis belle ! J’ai marché 
toute la journée et toi d’où viens-tu ? » Elle me 
saisit la main d’un geste calme [ni sensuel ni 
sophistiqué] et la caresse d’un geste délicat 
[ni trop vite ni trop lentement]. 

Elle a les yeux qui pétillent de malice.  
Elle ferme les yeux de plaisir en goûtant ma 
bouche [minimum 3 secondes]. 

Puis elle poursuit son texte en me regardant droit 
dans les yeux : « mon secret c’est… l’amour. Un 
mélange de joie accompagnée de l’idée d’une 
cause extérieure. Pour être bien dans ma tête 
et dans mon corps, il n’y a rien de meilleur. » 
Elle se lève avec élégance [mais pas trop]  
et conclut d’un sourire complice [mais pas 
trop] : «  Voilà mon secret. Mais maintenant 
ce n’en est plus un, maintenant, puisque je te 
l’ai dit.  » 

Elle me sourit alors tendrement avant de partir 
la tête emplit de rêves. 
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Extrait de Nouvelles Berlinoises.

Un jeu se met en place entre ma pratique 
et moi, que je découvre au fur et à mesure 
que se dresse une liste d’expériences  
pédagogique, humaines, artistiques.

Dans la transcription de ce qui s’est dit,  
se donne à voir, les hésitations, les rebon-
dissement qui s’opèrent dans la vie d’un 
artiste. Le jeu devient alors un lieu de  
retranscription à quoi l’édition convient le 
mieux. Ainsi j’agrémente mon travail par 
une pratique d’édition assez subjectif, 
injuste, bancal, intime sur mon travail de 
tous les jours.

Édition autoproduit : 
Planetary tome 1, recueil de dessin, 2016.
Predator, mémoire DNSEP, 2014.
Premier inventaire avant extinction, 
mémoire DNAP, 2012.
Obey, 2012.
Vertigo, essai d’anticipation, 2011.
Dirty Fondation #1, concept et image, 2011.
Nouvelles Berlinoise, essai, 2010.
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« ce qui doit être propagé » 

Sérigraphie sur textile, 2013.
Sac, t-shirt.

En latin, la propagande, qui ce dit propaganda 
est l’adjectif verbal de propagare signifiant 
littéralement « ce qui doit être propagé ».  
La propagande est un ensemble d’actions  
et de moyens psychologiques mise en oeuvre 
pour propager et faire prévaloir une doctrine, 
une idée, une opinion et susciter une déci-
sion. Exercées sur une population, afin de 
l’influencer et l’endoctriner, elle se distingue 
de la publicité par son objet, la promotion  
de produits commerciaux. Néanmoins, la 
publicité utilise des techniques similaires  
à celles utilisés pour faire de la propagande.

Ainsi « Ce qui doit être propagé » est un tra-
vail autour de la notion de marketing lié à celle  
de la propagande. Une propagande sociolo-
gique. C’est à dire une propagande qui agit 
«en douceur», par «imprégnation». Qui s’ex-
prime par la publicité, le cinéma, les relations 
publiques, la technique en général, l’éduca-
tion scolaire, les réseaux sociaux... En partie 
non intentionnelle, cette propagande repose 
sur ces activités multiples qui agissent de 
façon concordante comme un ensemble pour 
inculquer un certain mode de vie, une cer-
taine pensée.
« Ce qui doit être propagé » pose finalement 
la question de l’artiste comme un symbole 
icone et de représentation. La question du 
culte de la personnalité y est aussi aborder 
de manière intrinsèque, tout comme celle de 
la présence consciente ou non de l’artiste.
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DIP

Sculpture, 2012. 
Baril, résine, bois. 88x60cm.

L’objet DIP est une forme d’intrusion du  
fictionnel dans le réel. Il s’agit de donner  
au spectateur une image, ici de film, qui prend 
vie dans notre réel.
Percevoir, énoncer, imaginer. Trois niveaux  
de lecture pour faire réfléchir le spectateur sur 
la présence de cet objet dans notre dimen-
sion. Il s’agit de donner à voir, par le cadre 
du cheminement de notre pensée, les spéci-
ficités de l’objet qui ont disparue en passant  
de l’imaginaire au réel.
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Power Prop Ligth Cycle Tron 
Sculpture, 2014.
Bois, découpe laser. 16x7cm.

Power Prop OSS 117 
Sculpture, 2014.
Bois, découpe laser.17,7x10,8cm.

Power Prop Class Three Pro-
tocol Operative 
Sculpture, 2014.
Bois, découpe laser.16x12cm.

Power Prop Twin Ion Engines
Sculpture, 2014.
Bois, découpe laser. 20x20cm.

Power Prop Flying Gliders Bat-
plane 
Sculpture, 2014.
Bois, découpe laser. 20x20cm

Les Power Prop sont des jouets, principa-
lement des avions, en polystyrène souple 
produits dans les années 80. Mélant ma pra-
tique d’édition et de marketing, je pose ici la 
question du multiple et de la reproduction.
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game over. i lose. 

Sérigraphie, 2013.
80x60cm.

why don’t you touch me 
a little ? 

Sérigraphie, 2014.
80x60cm.

Réalisé dans le cadre de l’exposition 
Le printemps de la sérigraphie.

warning for mature audience 
only 

Sérigraphie, 2014.
80x60cm.

Mes sérigraphies sont traversés par des figu-
res pop, de virilité et par un certain sens de 
la provocation. Il s’agit pour moi d’exprimer  
les symboles culturels d’une certaine géné-
ration (la pop culture, le sexe, l’argent,  
l’impact de la publicité, ou l’autorité par exem-
ple) en les exhuments de l’histoire de l’art,  
du cinéma, de la pop culture. J’essaie de 
manier ces icones de manière décallée  
et légère tout en y apportant une distance  
critique.Ro
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- stop crying idiot, nobody 
care ! 

Sérigraphie, 2014.
80x60cm.

game over. i lose. 

Sérigraphie, 2013.
80x60cm.

acid is groovy… kill the pigs. 

Sérigraphie, 2014.
80x60cm.

life is bitch.

Sérigraphie, 2013.
80x60cm.

Money never spleep. 

Sérigraphie, 2013.
80x60cm.
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3D wooden vélociraptor puzzle 

Sculpture, 2016, bois. 
environ 200x120cm.

Vue prise pendant le Festival Vacarme,
Espace des 2 rives, Rennes, 35000.

Réalisé selon le procédé de nos puzzles 
d’enfance, ce vélociraptor est actualisé.  
L’artiste interprète et mixe les références 
culturelles afin de bousculer nos habitudes, 
amener un nouveau regard sur notre quo-
tidien. Cet objet, à la portée de tous, est ici 
revisité au sein d’une pratique qui se veut  
innovante et passéiste.

Ro
n

an
 C

h
en

eb
au

lt
 n

o
ve

m
br

e 
20

16



se
le

c
ti

o
n

 d
e 

tr
av

au
x

Ro
n

an
 C

h
en

eb
au

lt
 n

o
ve

m
br

e 
20

16

3D Wooden Velociraptor Puzzle

Sculpture, 2016, bois. 
environ 200x120cm.

Vue de l’exposition Venice Beach,
Pont-Croix, 29790.

Wall-sculpture #5

Installation, 2016, bois, objets divers.

Dans ma démarche picturale, je m’appro-
prie la surface du mur dans son entier. 
J’en manifeste la présence puisque dans 
ces Wall-sculpture, le mur même devient 
un lieu de médiation et d’échange. Le pro-
blème et en même temps l’intérêt de ses 
installations, sont qu’il faut les démonter à 
chaque fois que les expositions ferment, 
tout repeindre et apprêter le mur pour l’ex-
position suivante. Ce qui fait que ces Wall 
sculptures sont à chaque fois une occasion 
de remettre en question la production et la 
monstration de ses pièces. Chaque Wall 
sculpture devient alors une pièce unique 
qui ne sera jamais reproduite ailleurs.
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Born to be wild

Sculpture, 2016, bois.
Format variable.

Born to be wild développe une pièce spirituelle 
et décalée, qui porte un regard amusé et cri-
tique envers nos contemporains. Ce râtelier 
de skateboard DIY dréssé à la mémoire de 
nos années fougueuses, est ici un prétexte 
à investir et se réapproprier d’une manières 
pour le moins personnelles une esthétique 
fondamentale de la sous-culture. De part son 
titre, il nous renvoie par la même occasion au 
film Easy Rider, et à toute la connotation qui 
en découle.

Jesus Quintana

Photographie sous cadre, 2016. 
Bois, papier, 18x15cm.
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Space-sculpture #1 (just do it). 

Installation, 2016.
Technique mixes, 120x200cm.

Vue prise pendant le Festival Vacarme,
Ateliers du vent, Rennes, 35000.

En agençant des objets déjà produits voire 
consommés, l’artiste met en place un espace 
alliant méditation et confrontation. La culture 
populaire est ici décalée par ses assembla-
ges fictionnels et réels. L’intimité et l’esprit 
de collection se retrouvent exposés dans ce 
ready-made dit de « décoration ».
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Live Transmission aura lieu, les 
2 et 3 septembre, à Skol Sant 
Anton. Seize artistes venus de 
toute la France, des Pays-Bas et 
d’Allemagne sont en résidence 
d’artistes pour l’organiser.

Depuis mercredi, et durant dix 
jours, seize artistes venus de toute 
la France, des Pays-Bas et d’Alle-
magne sont en résidence d’artistes 
pour organiser l’événement Live 
Transmission. Une manifestation 
qui promet d’être spontanée et un 
peu loufoque, proposée par l’asso-
ciation le Genou Vrillé, à Skol Sant 
Anton.

Cécile Gaillard, Lucie Pinier et Ma-
thieu Le Brun, sont trois artistes 
venus de Pont-Croix. Ils sont les 
initiateurs du projet Live Transmis-
sion. Friands d’aventure, d’art et de 
musique, ils ont souhaité concevoir 
un projet en résidence d’artistes 
pour amener l’art contemporain 
sur un territoire rural. Ils ont voulu 
ouvrir les frontières du Finistère et 
rencontrer ainsi de nouvelles per-
sonnes.

« Nous avons pensé au concept 
d’invitation en chaîne, indique 
Cécile Gaillard. Nous avons in-
vité un artiste, qui lui-même en 
a invité un. Au total nous som-
mes seize artistes à organiser 
l’événement, certains viennent 
d’Amsterdam, de Nantes, de 
Marseille, ou de Paris. »

Intuitivement, les artistes travaillent 
sur la réflexion « comment com-
muniquer l’art en milieu rural ». Ils 
sont, peintre, dessinateur, perfor-
meur, artistes pluridisciplinaires, 
écrivain, sculpteur, graphiste ou 
encore musicien.

Le vernissage aura lieu le 2 sep-
tembre, à 18 h. Le public pourra 
découvrir un docu-fiction local avec 
les légendes et les rumeurs de la 
commune de Pouldergat. Deux ar-
tistes déguisés en hôtesses de l’air 
promettent quelques surprises. Il y 
aura même un concert d’insectes 
et de nombreux objets à découvrir.

Le lendemain, la manifestation 
sera destinée à un public familial. À 
partir de 14 h, une visite guidée de 
l’exposition avec tous les artistes, 
sera proposée. Puis de 15 h à 17 
h, les artistes animeront plusieurs 
ateliers pour les enfants.

« Nous allons proposer un ate-
lier marionnettes et un autre sur 
la fabrication de pièges à insec-
tes. Il y a aura d’autres surpri-
ses. Tout l’espace de l’école sera 
utilisé, les salles d’expositions 
ainsi que l’extérieur. Il y aura 
de nombreuses oeuvres à venir 
découvrir. Ce projet à dégager 
énormément de soutien, même 
les plus inattendus » confie l’ar-
tiste.

Le vendredi 2 septembre, à partir 
de 18 h, et le samedi 3 septembre 
à partir de 14 h. Entrée gratuite. 
Restauration sur place et camping. 
L’exposition sera visible du 3 au 25 
septembre.

   Pouldergat

Le Genou Vrillé reçoit Live Transmission
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